
Ville et économie 
La ville, lieu d’échange et d’activité économique 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Un paradoxe
La zone industrielle : un parent pauvre des théories de l’urbanisme

La ville radieuse de Le Corbusier
Le plan d’aménagement de Stalingrad 

Nicolai Milioutine



Premier manifeste de l’urbanisme du 20ème siècle 

https://www.citedelarchitecture.fr/fr/CiteDeLArchiChezVous/la-cite-industrielle-de-tony-garnier 

https://www.citedelarchitecture.fr/fr/CiteDeLArchiChezVous/la-cite-industrielle-de-tony-garnier


Un héritage « fort » : le fonctionnalisme



Une ville pensée pour le travail des trente 
glorieuses
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La figure du travailleur : 

un homme, peu qualifié, en CDI et à temps plein
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Les zones industrielles de simples lotissements

• Une action concertée à l’échelon de l’Etat est nécessaire car il ne faut pas laisser une telle masse de
main d’œuvre s’employer au « hasard des bonnes volontés municipales et des spéculations
industrielles » (p.37). Dans une économie libérale et capitaliste, la planification ne peut être
qu’incitative et doit être fondée sur l’explication et la discussion plutôt qu’avoir recours à une
« méthode dirigiste » (p.37).

• Il convient donc de créer des « zones à industrialiser en priorité analogues aux zones à urbaniser en
priorité » (p. 43), mais « si la création d’une zone d’habitation peut à l’heure actuelle se concevoir en
fonction de quelques normes assez bien définies concernant l’aménagement des terrains, la
construction des immeubles et des réseaux VRD, il est très loin d’en être le même pour une zone
industrielle… » (p. 44).

Source: François Parfait, « Implantation et aménagement des zones industrielles », Urbanisme, 1962, 
N °74, pp 34-55.



La forme du territoire productif



La métropolisation 

• Le basculement vers une économie mondialisée et de plus en plus 
servicielle 

• La concentration spatiale des fonctions stratégiques du nouveau système 
productif : appareils de commandement et de contrôle ; foyers de 
l'innovation ; accessibilités aux réseaux de communication virtuels ou 
physiques ; attractivité et facteurs culturels. 

• Des facteurs multiples : économies d'échelle et d'agglomération, 
avantages comparatifs, besoins d'accessibilité aux réseaux, etc 

• Un processus multiscalaire, générant des dynamiques sociales, spatiales 
et politiques (étalement, fragmentation, ségrégation, VillesvsEtats, 
néolibéralisation…)



Richard Florida

• La classe créative : the Super-Creative core / the Creative Professional 

• Une théorie basée sur la construction de nouveaux 
indicateurs : Le « creativity index »  
– Le talent 
– La technologie 
– La tolérance (diversité, artistes bohèmes, communauté homosexuelle) 

   Le passage de la notion à la théorie :  
l’établissement d’un lien entre classe créative et 
dynamisme économique



Basculement de la production de biens à la production culturelle 
Immeuble Citroen/New Pompidou (Bruxelles)

https://kanal.brussels/fr/le-projet-kanal/un-lieu-une-histoire-une-ambition 

https://kanal.brussels/fr/le-projet-kanal/un-lieu-une-histoire-une-ambition


vMaster MTU - 2 février 2022 - ville 
productive - Hélène PESKINE

La Belle de mai, Marseille
https://www.lafriche.org 

https://www.lafriche.org




Le cas 
emblématique 
nantais

https://www.iledenantes.com 

https://www.iledenantes.com


La réalité du travail,  
entre continuités et mutations



William, 24 ans, livreur Deliveroo

Tous uberisés?



François, cadre à la Défense

Tous cadres?



Selma, 24 ans, photographe indépendante 
à Nantes

Travail fun?



Tous mécanisés ou 
robotisés?



Julie, 36 ans, agente de la Ville de Paris



Nolwenn, 38 ans, aide à domicile à Le 
Neubourg (27)



Une forte concentration territoriale de la 
création et du nombre d’emplois



Au bénéfice des grandes aires urbaines

En 2012, 81,5% des 
emplois sont situés dans 
une grande aire urbaine 





La métropole, seul salut ? 

• Des profils économiques des métropoles très divers (très présentielles – 
Nice ou Montpellier-, très industrielles – Toulouse, Lyon, etc) 

• Certaines métropoles peinent à créer des emplois 

• Des villes moyennes (notamment au Sud de la ligne Cherbourg - Lyon) 
connaissent une forte dynamique d’emploi 

• D’autres facteurs de croissance de l’emploi à prendre en compte 
(spécialisation, effets d’inertie, etc)  

• Des interrogations sur les « externalités négatives » de la métropolisation et 
la durabilité du modèle 



Une vision contemporaine de l’emploi par les 
urbanistes réductrice



De nouvelles formes de production (Fablab public, Bruxelles)



Mutations du travail 
Synthèse

Tertiarisation et servicialisation de 
l’économie

Perte de la centralité de la valeur travail

Développement des formes 
atypiques d’emploi

Nouvelle territorialisation de l’emploi 
Métropolisation de la création d’emplois et 

régionalisation du chômage de longue durée

Eclatement des statuts, 
des situations d’activité, 
des durées et rythmes du 

travail

Travailleurs vieillissants, 
plus qualifiés et féminisés



Mutations du travail affectant la production urbaine  
Synthèse

Brouillage des grandes catégories 
services/industries et évolution de 

l’industrie sous l’effet du numérique

Un renouvellement de la géographie 
économique ? 

Nouvelle territorialisation de 
l’emploi : Métropolisation de la création 

d’emplois et régionalisation du chômage de 
longue durée

Eclatement des statuts, des 
situations d’activité, des durées et 

rythmes du travail

Un retour possible de l’activité 
productive en ville ?

Travailleurs vieillissants, plus 
qualifiés et féminisés  

/ 
Développement des formes 

atypiques d’emploi

Nouvelles mobilités, nouveaux temps et 
nouveaux espaces de travail. 

Une évolution des besoins immobiliers 
et urbains ?

Vers une « ville campus » ? 



La ville productive,  
nouveau paradigme urbain?



Un besoin de repenser l’emploi urbain et le 
lien ville/travail 

Engager une réflexion sur les 
nouvelles relations entre 

production, consommation et 
ressources

Mieux prendre en compte les 
évolutions du travail et maintenir 
des populations de tous niveaux 

de qualification en ville 

Identifier une alternative à la « ludéo-
muséification » des cœurs de villes



Brompton, Londres



Parc pour PME, Bruxelles



Miser sur la 
diversité 



La perspective de l’économie circulaire



La ville productive

• Une fenêtre d’opportunité avec la crise sanitaire: la mise en 
avant de la dépendance aux importations comme source de 
vulnérabilité économique, sociale et territoriale 

• A la recherche d’un nouveau modèle économique territorial : 
basculer du couple économie productive/résidentielle à la 
définition d’une nouvelle base productive entremêlant services/
fabrication, remodelée par le numérique, et se déployant dans 
des écosystèmes territoriaux
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7LA VILLE PRODUCTIVE. VERS LE RETOUR DES ACTIVITÉS DE FABRICATION EN VILLE ? |

CABUCELLE – SAINT-LOUIS, 
UNE IDENTITÉ PRODUCTIVE 
AFFIRMÉE 
Le quartier Cabucelle–Saint-Louis, situé 
entre le GPMM, la zone d’activité des Ar-
navants, l’extension d’Euroméditerranée 
et la périphérie nord est emblématique 
de la destinée des tissus de faubourg 
économique de Marseille. Historique-
ment lié au port depuis le milieu du 
XIXe siècle, celui-ci accueillit notamment 
huileries, savonneries, minoteries, raffi-
neries, puis métallurgie, chaudronnerie, 
tréfilerie jusqu’aux années 1960, des 
activités de réparation navale jusqu’en 
1978 (la Spat, remplacée sur le même 
site par Cofrapex – avitaillement de ba-
teaux – jusqu’en 1998) et des industries 
agro-alimentaires (Panzani, Saint-Louis 
Sucre) jusqu’à récemment. De même, la 
fermeture des abattoirs de Saint-Louis 
en 1989, et celle en cours de Saint-Louis 
Sucre, a-t-elle vu disparaître consécuti-
vement de nombreux sous-traitants de 
l’industrie agro-alimentaire. L’une des 
conséquences est notamment l’exis-
tence de nombreuses friches indus-
trielles dans ce secteur.

Ce secteur a aussi connu une large diver-
sification de ses activités. Les « activités 
servantes », c’est-à-dire nécessaires au 
fonctionnement urbain (BTP, réparation, 
artisanat, logistique d’approvisionne-
ment etc., même si la réparation auto-
mobile est la plus visible) y jouent un 
rôle majeur (44 % des établissements), et 
si l’industrie y est plutôt résiduelle (4 % 
des établissements), elle s’accompagne 
également de la présence discrète des 
services productifs (16,6 %). Au total pas 
loin de 2/3 des activités (64,6 %) peuvent 
y être classées (au sens large) comme 
productives ! 
Dès lors, le secteur de la Cabucelle (bien 
qu’en tissu urbain dense) est toujours 
classé dans les secteurs à vocation éco-
nomique (zone UET) de Marseille.
On rappellera également que la popula-
tion du secteur, classé en QPV (14 200 ha-
bitants) est une population globalement 
défavorisée, avec un taux de chômage 
élevé (34 %), une part de la population 
vivant sous le seuil de pauvreté (53 %) et 
de très faibles taux de qualification.

UNE OFFRE SPATIALE VARIÉE
Le secteur Cabucelle–Saint-Louis 
dispose de nombreux atouts géogra-
phiques : 
u  un cœur Cabucelle avec une trame ur-

baine spécifique à préserver, propice 
aux petites activités productives et 
créatives ;

u�des grandes rues entourant le cœur 
Cabucelle potentiellement desservies 
par le tramway, et bordées de grandes 
friches industrielles à fort potentiel ;

u   un « coteau maritime » offrant des ca-
ractéristiques propices à l’émergence 
d’une façade tertiaire en lien avec le 
GPMM et Euroméditerranée, et qui 
devra être reconnecté avec la mer ;

u   un secteur Rue de Lyon / Ouest Arna-
vants qui doit mieux tirer parti du ruis-
seau des Aygalades, autour d’une dy-
namique de transition écologique (res-
tauration écologique, greentech, EIT, 
voire équipements pédagogiques de 
type cité de la transition écologique) ;

u   un pôle des abattoirs à vocations po-
tentielles multiples : zone de services 
et pôle d’économie circulaire, culture, 
TIC et médias, laboratoire d’expéri-

La ville productive, un « idéal » de ville et une attractivité 
renouvelée de la ville. Un exemple à Marseille

Années 60
développement 

des grands ensembles

Développement 
des quartiers centraux d’affaires

Développement 
des réseaux de trams 
dans les villes de province

75-85
Désindustrualistion

Fin des années 80
Ville servicielle

Fin des années 90
Premiers tiers-lieux

1999
Loi SRU

1962
Le format du supermarché 
devient prédominant

années 80
Piétonisation

des centres-villes

1996
Loi LAURE 

développement
des pistes cyclables

années 2000
Développement 
des city marchés

années 2020
Crise sanitaire, débat autour

de la relocalisation industrielle

La ville du
quart d’heure

2018
Objectif Zéro 

Artificialisation
Nette (ZAN)

2000>2010
Mouvement des makers

années 90
Processus 

de métropolisation

VILLE Fonctionnaliste VILLE créative VILLE productive

20151955 1965 1975 1985 1995 2005 2025



La ville productive

Des outils et des instruments à disposition des acteurs publics : 6 
familles d’actions publiques 

– Retrouver des marges par densification (Citydev) et  ré-urbanisation des 
ZAE  

– Annuler la variable foncière (démembrements, EPF 74) 
– Utilisation des documents réglementaires pour supprimer la concurrence 

des programmes alternatifs plus rentables (OAP, micro zonages, gabarits 
préférentiels, surfaces de plancher réservées, linéaires de protection…) 

– Exploiter les interstices spatio-temporels de la transformation urbaine 
(PADAF à Antony, « box services » à destination d’artisans à  Angers…) 

– Donner les clés à des acteurs publics (Grand Orly Seine Bièvre, hôtels 
industriels et zones industrielles urbaines, Fab labs publics, SEM Inicité à 
Bordeaux…) 

– Contraindre et inciter acteurs privés à investir dans l’immobilier productif 
(AMI Ville Productive à Bordeaux Euratlantique, programmes de ZAC…)



Imaginaires de la ville productive 



Imaginaires de la ville productive 

vs



40Lyon métropole fabricante


